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In_tensions 
Projection extérieure

 LUC  DALL’ARMELLINA  ANTOINE SCHMITT  
Le Grand Générique et Time Slip
Projection extérieure

 Pouvez-vous vous présenter ? 
Je suis artiste soi-disant numérique. Ici à Désert numéri-

que, je présente deux installations ‘Le Grand Générique’  
et ‘Time Slip’. ‘Le Grand Générique’ est une installation «in 
progress», extérieure, une œuvre ouverte. C’est le générique 
de tous les êtres humains, dans lequel tout le monde appa-
raît, même les morts. C’est une réflexion sur le rôle que l’on 
joue dans le réel. Chacun a son rôle à jouer, son destin  
à assumer dans le grand film du réel. On peut ajouter son 
nom en ligne. Il y a une page web sur laquelle on peut se 
rajouter au générique  http://www.thegrandcredits.
info/contribute_fr.php. Il y a peu de gens qui s’inscri-
vent. J’aurais pu faire en sorte de récupérer des infos sur 
facebook, des mécaniques de datamining (l’extraction d’un 
savoir ou d’une connaissance à partir de grandes quantités 
de données, par des méthodes automatiques ou semi-
automatiques), récupérer les données sur internet. Je n’ai 
pas voulu jouer ce jeu là, il n’avait pas de raison d’être. 
Aujourd’hui, la manière dont j’avance le mieux sur ce projet, 
c’est qu’à chaque fois que je l’expose, je demande au lieu ou 
à l’organisation de me donner une liste de noms des habi-
tants et des intervenants de l’exposition. Bernard Dermineur 
qui habite ici a fait le tour du village, il a listé les noms des 
habitants permanents, temporaires, la liste électorale, les 
enfants à l’école, tous les gens qui participent, 350 noms 
ont été rajoutés. J’enrichis la base à chaque fois, et pendant 
l’exposition j’affiche ces noms en priorités. Je fais en sorte 
que les gens qui voient l’exposition aient un rapport avec les 
noms qu’ils voient, qu’ils puissent s’y reconnaître. ‘Time Slip’ 
est un dispositif très simple, avec un minimum de moyens. 
C’est une installation que j’expose de façon assez officielle, 
soit un bulletin municipal, soit des informations officielles. 
Des news qui passent, des nouvelles, des brèves sans arrêt. 
Ce sont les vraies nouvelles du jour en direct. Toutes les 10 
minutes,  
un mécanisme va chercher sur le net, la seule différence 
c’est que le texte est conjugué au futur. Le dispositif trouve 
les verbes, ensuite un mécanisme les conjugue au futur. 
Comme si un oracle nous annonçait le futur -un futur 
proche- ou comme si on revenait en arrière dans le temps 
et que l’on connaissait la nouvelle. Ça opère un floutage du 
temps réel, puis aussi une mise à distance un peu ironique de 

la notion de temps réel. Ce qui m’intéressait, c’était  
de désactiver la puissance du futur, que le futur n’existe 
plus, et qu’on soit libérés de cette attente. C’est le méca-
nisme central de cette oeuvre. 

 Qu’est-ce que l’art numérique pour vous ? 
Pour moi c’est quelque chose d’un peu artificiel. Je pense 

que ça n’existe pas vraiment. On utilise des outils numéri-
ques mais jusqu’où ça va ? Pour moi, de manière générale,  
il n’y pas de raison de cloisonner. Ça peut être intéressant  
de se poser la question de la technologie aujourd’hui. Le dé-
bat sur le rapport entre l’art et la technique date de Léonard 
de Vinci, il n’est pas nouveau. Aujourd’hui, c’est un peu à la 
mode. Je pense qu’à terme ça va disparaître, contrairement  
à l’art vidéo. L’art numérique est transversal. Qu’est-ce que 
ce médium a de spécifique par rapport aux autres ? C’est  
la programmation, manipuler, fabriquer des processus que 
les spectateurs perçoivent. C’est ça qui est intéressant.  
C’est spécifique à l’ordinateur. Tout mon travail est orienté 
là-dessus. Au départ, j’étais programmeur. Je suis venu  
à l’art il y a une quinzaine d’années. Je me suis focalisé sur  
le processus, sur la programmation comme matériau parce 
que je la manipule de façon naturelle. Elle me permet d’in-
terroger des sujets qui m’intéressent, qui traitent de ce qui 
se passe ou va se passer en rapport avec des êtres humains 
et la réalité. J’interroge des choses qui agissent, qui désac-
tivent le temps comme dans ‘Time Slip’. ‘Le Grand Générique’ 
est plus métaphorique, j’y considère tous les êtres humains 
comme des acteurs, je les place face à leurs actions futures.
Est-ce qu’il n’y a que les gens, les artistes qui programment 
qui peuvent être considérés comme artistes numériques ?

 Qu’est-ce que «Désert numérique» évoque pour vous ? 
J’aime cet appellation, elle pose une question sur l’exis-

tence ou l’absence de l’art numérique. Désert...des arts...
numériques.

 PASCAL, participant 

 Qu’est-ce que t’évoques les termes «Désert numérique» ? 

  " Après trois jours ici, je crois qu’on pourrait 
changer et appeler ça «incident numérique» ou 
«Incident désertique» plus exactement. C’est à 
dire un désert dans lequel il se passe une suite 
d’incidents qui mènent parfois à des choses 
improbables et assez imprévues. Des choses qui 
auraient dû se passer mais qui ne se passent pas 
ou des choses qui se passent mais qui n’auraient 
jamais dû se passer. C’est «incidentique».
  Nous sommes des envahisseurs qui descendent 
d’une planète dont on se demande bien com-
ment elle se nomme. On a l’impression que le 
village n’existe plus, qu’il a été déserté de tous 
ses habitants et qu’il n’y a plus que nous ici. "

 ERRATUM 

Désert Numérique remercie le Club du Troisième Âge qui, 
conjointement à la Commune et à la Paroisse, nous a apporté 
une aide précieuse dans l’accueil et l’hébergement des 
étudiants de l’Ecole régionale des Beaux-Arts de Valence, 
notre partenaire privilégié. Seul un malencontreux malen-
tendu a empêché que le Club soit cité en bonne place dans 
la communication de Désert Numérique. Voilà qui est fait.

Et à toutes celles et ceux qui sont venus nous rejoindre 
ces jours-ci en plein Désert Numérique, en cuisine (Pascale 
Lecorgne, Kalou Blanc et Stéphane Mars, Sylvie et Christian 
Denisse, Nina, Eve Guyard, Corinne, Cécile et Rolland Jouve, 
Sylvain et Pascal Joube, Quentin Drouet, Hugo, Marieke,  
Marie Ravaute...), en atelier expérimental subaquatique 
(Matthieu et Johan), aux lampadaires poétiques (Christophe 
Fournet et Reno Dujet), et puis aux amis, Anne Roquigny, 
Anne Laforêt, Isabelle Arvers, Monsieur de Martigny et à 
Jean-Pierre Laborie et sa bûche, ainsi que tous les habitants 
du village et enfin, PACS, la mascotte de la fine équipe de 
l’ERBA Valence... Un très très grand merci! :)

« In_tensions est un travail qui est venu à un moment où  
je créais des générateurs de texte et puis comme toujours,  
il y a un enjeu particulier quand on s’intéresse à la program-
mation même pour moi, qui l’aborde en bricoleur et non en 
programmeur, bien que j’en aie appris les bases. Ce qui m'a 
toujours intéressé, sous toutes ses formes, c’est l’écriture,  
le texte, qu’il soit poétique, narratif, descriptif, program-
matique. Après ces premiers générateurs je me suis dit 
pourquoi ne pas faire un générateur de texte sur le principe 
du «Je veux écrire…». 

C’est-à-dire finalement mettre en scène de petites situa-
tions dans lesquelles il y a toujours un empêchement du désir 
(d’écrire ou d’autre chose), je voudrais bien écrire, mais... 
Finalement, un désir et le principe de réalité. Je n’ai pas fait 
ce générateur, ça m’a paru plus intéressant d’être  

à l’écoute du temps, de mes envies de devenir moi-même 
ce générateur. Je me suis mis à écrire 1, 2 , 3 , 10, etc. 
Aujourd’hui il y en a 365, de petites phrases, entre plaisan-
teries, aphorismes, pieds de nez, réflexions, etc. L’aphorisme 

est beaucoup utilisé en philosophie. C’est une forme qui me 
plaît beaucoup, très brève, qui ressemble à l’haïku, cet art  
du poème japonais.

Ce travail entamé en 2005 a d’abord pris la forme de SMS 
que j’envoyais à un ami, puis il est devenu un simulateur 
d’affichage urbain, il est en train de devenir un petit livre, 
mais son destin le plus naturel c’est une présence au milieu 

de nous tous, en ville ou ailleurs. Il a été diffusé à Nantes  
l’an dernier pour MidiMinuit Poésie sur les panneaux de la 
ville, et c’était drôle de voir ces phrases au milieu des infos 
sur l’ouverture de la piscine et les alcooliques anonymes. 
Pour Désert Numérique, Marika m’a proposé de le projeter 
sur la falaise des Echarennes. Sa surface est rugueuse, ourlée 
de plis, de strates, la projection est du coup un peu fragile 
mais ça valait la peine de l’essayer. Et puis elle fait écho  
à la projection «Time Slip» d’Antoine Schmitt, fond noir, typo 
blanche, du texte seul.

Je veux écrire 
à l’imparfait.
Mais qui peut 
prétendre 
l’être ?

Je veux écrire 
"écrire  
m’habite".
Mais elle n’a 
pas grand  
chose à dire.

Je veux écrire 
"Dieu soit 
loué"
Mais... m’est 
avis que c’est 
déjà fait.

Je veux écrire 
"la presse 
n’est pas  
libre".
Mais ma muse 
l’est.

ÉDITO

 Quand on cherche on ne trouve pas, et quand on trouve, on aime ça!
 C’est pas un festival, c’est une invasion!

 Tomber à l’eau...
 Incident désertique

 Chaotique
 Très expérimental 

 Frustrant   
 Fantôme

 Baba numérique
 Des-astres numériques

 Choc
 Inoubliable

 Vous vous êtes trompés d’adresse!
 Zéro petit rien...

 Mystérieux
 Confusion

 Totalement décalé!
 Étonnant
 Sourires

 Fous-rires
 Je pensais que ça allait être taré, mais à ce point-là!

 Lézard numérique
 Déroutant

 Étrange
 À fleur de pot...

 ...Désir Numérique!
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Sensation paradoxale

C'est l'histoire de la toute petite, petite, petite, petite, petite, 
petite, petite, petite, … puce.

" Je pensais que ça allait être taré mais à ce point là ! "

Nous sommes des envahisseurs qui 
descendent d’une planète dont on se 

demande bien comment elle se nomme.

C'est "incidentique"

Peut être qu'à un moment on se laisse juste 
dépasser par la beauté des algorythmes 

Il est pas encore sorti ?

C'est exactement plus ou moins ce que j'imaginais

On a l'impression d'être des ovnis qui aterrissent

C'est comme à Paris

À mon époque aussi, on mettait n'importe qui avec n'importe quoi

Ça commence à devenir très serieux  !

En Belgique, il y a une loi qui dit qu'on a le droit de s'évader 

On m'a dit qu'il y aurait un repas chaque soir

Ne touchez pas à ça, c'est pour le chien 

J'te prête plus mon vélo, c'est bon! 

En Suisse, ils te disent "Monsieur"


